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· Y.9. Le cœur de l'homme eft cauteleux &

deſeſperément malin par deſſus toutes

choſes, qui le cognoiſtra? -- • •

Io. Ie ſuis l'Eternel qui ſonde le cœur &

eſbrouue les reins, voire pour donner à

chacun ſelon ſon train,& ſelon le fruict

de ſes œuures.

#N E P v 1 s que l'ennemi de noſtre ſalut a

$ prononcé le premier menſonge au mon

à de, diſant, Non , vous ne mourrez point,

& que nos premiers parents ont adjou

ſté foy à ce menſonge, les hommes ſont deuenus

menteurs , & la verité eſt deuenue eſtrangere en

la terre. Iuſques là que c'eſt vn crime entre les

hommes, non ſeulement de croire à la verité ce

leſte,mais meſme de s'en enquerir. Apres qu'A

dam eut creu à la parole menſongere de l'ancien

ſerpent, la premiere parole qu'il a prononcee a

eſté vn menſonge, quand il a dit, ie me ſuis caché

pource que i'eſtois nud. Car la vraye cauſe de ſa

faute n'eſtoit pas le ſentiment de ſa nudité, mais
^ ! '': -



3l - IV. D E cA D E

le ſentiment de ſon peché qui lui faiſoit appre

hender la preſence de ſon iuge. Depuis ce temps

là la verité en paroles, & l'intrgrité en la vie ſoe

deuenuës fort rares en la ſocieté humaine, & en

lent placé eſt entree la fraude , & la ſimulation,

par laquelle les hommes ſe changent en diuerſes

couleurs , & reſſembleat aux mouſches à miel,

qui ont le miel en la bouche , mais en deriieie

ont vn perçanteguillon. Les chiens grondeetde

uant que de mordre, 5: les veux des hons eſtinctl

lent deuant que ſe lancer ſur ceux qui les aſſait

lent : l'homme ſeul eſt vn animal qui mori en

riant , & qui ſous vn beau ſemblant cache vr:

haine mortelle. . ， º ` . "

· C'eſt la plainte que fait Dauidau Pſeaume :,

2Deliure, ô Eternel , car les veritables ſont deſaiis

entre lesfils des hsmmes. Chacun ditfauſſeté a ſºn

compagnon, auec levres blandiſſantes & auec vndeu.

ble cœur. Et le Prophete Michee au 7. chapitre

va iuſqu'à dire , Ne croyez point à voſtre mtme

ami : garde toy d'ouurir ta bouche deuant celle qui

dort enton ſein. Car comme dit noſtre Prophete

es paroles que nous vous auons leuës, Le cœur

de l'homme eſt cauteleux , & deſesperément malin,

qui le cognoſtra ' De laquelle malice pour de

ſtourner les hommes , il nous propoſe la Majeſté

de Dieu qui ſonde les cœurs , & ces yeux clair

uoyans auſquels les choſes les plus eſpaiſſes ſont

tranſparentes , & qui percent le manteau le plus

eſpais d'hypocriſie pour rendre vn iour à chacun

ſelon ſes œuures. Leſquelles choſes ſeront au

| iourd'huy , au plaiſir de Dieu, le ſuiet de noſtre

cxhortation. • • • • • • •

Or ayans
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Or ayant à vous pailer des fiaudes & trompe

ries qui reignent entre les hommes, ie nevou

drois entiepiendre de fouiller tous les replis des

ames cauteleuſes , & mettre en euidence toutes

les cachettes de tromperic. Cela paſſe noſtre ca

pacité.ll faudroit vn eſprit plus penetrant & plus

rompu es affaires du monde. Meſmes il n'eſt pas

expedient d'yeſtre fort ſçauant. C'eſt aſſez d'en

ſçauoir autant qu'il faut pour ſe donner de garde

des hommes. Et ſuiuant le conſeil du Seigncur,

eſtre prudens comme ſerpens & ſimples comme

colombes. Eſtans perſuadés que la meilleure fi

neſſe du monde eſt la ſimplicité & rondeur de
conſcience.

Pour traitter ceſte matiere auec ordre, vous
deuez ſçauoir qu'il y a trois ſortes de fraudes &

tromperies. Il y a des tromperics vſitees en laſo

cieté ciuile , par leſquelles les hommes taſchent

de tromper leurs prochains, & les ſupplanter par

ruſe. Ilya d'autres fineſſes qui concernent la Re

AMatt.IO.

ligion , par leſquelles les hommes veulent payer .

Dieu de mines, & ſe contrefont & deguiſent en

ſa preſence. Finalement ily a des tromperies par

leſquelles les hommes ſont ſubtils & inuentifs à

ſe tromper eux meſmes , & penſans eſtre fins

s'enueloppent eux meſmes dans les filez du
diable.

Ceux-là vſent de tromperie & fauſſeté en la

ſocieté ciuile, qui promettent & ne tiennent pas:

ui empruntent en intention de ne rendre ia

mais : qui falſifient des contracts : qui ſeruent de

faux tetmoings : qui conferment le menſonge par

#uremens : qui dreſſent des embuſches pour ſur

- DEc, IV.
-

Premie

1e ſorte

de trom

perit,
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prendre l'innocent. Item ceux qui ſe ſeruent d'e

quiuocations en iuſtice & de retentions menta

les pour tromper les iuges. Et ceux qui tirent d'vn

homme tout le ſeruice qu'ils peuuent , puis lui

font vne querelle pour le frauder de ſon ſalaire,&

le renuoyer auec opprobre. Item ceux qui

oüent vn homme en ſa preſence, & le blaſment

en ſon abſence. Et qui font force ſalutations &

careſſes à ceux qu'ils haïſſent de bon cœur. Qui

eſtans heritiers font des dolents , & portentle

deuil de la mort d'vne perſonne de laquelle ilsſt

royent bien marris qu'elle fuſt encore en vie.Bttf

qui diſent d'vn & font d'autre. Semblables aux

rameurs qui toutnent le dos au lieu où ils tendent

& aux louſches, qui tournent les yeux où ils x

regardent pas. -

L'Eſcriture Saincte eſt pleine de tels exemples.

Simeon & Leui ont maſſacré les Siche mites ſous

couleur de les attirer à l'alliance de Dieu pat la

Circonciſion. La robbe de Ioſeph par deux fois

, a eſté frauduleuſement employee : vne fois pour

couurir la meſchanceté de ſes freres, & vne au

tre fois pour le calomnier enuers ſon maiſtre,

comme ayant attenté à l'honneur de ſa maiſtreſ

2.sam.1s. ſº. , Frauduleuſement Ionadab donna conſe là

- Amnon fils du Roy Dauid, de contre faire le ma

lade pour iouïr de ſa ſœur Thamar.Abſalom con

ſpirant contre ſon pere, couuroit ſa conſpiration

d'apparence de inſtice, ſe plaignant qu'on ne ren

doit point de iuſtice aux innocens. Iezab Icon

1.Rois 2I. trefit la deuote publiant vn iuſne pour expi-r les

blaſphemes qu'elle impoſoit à Naboth , afinde

Matt.2.7 confiſquer ſonbien Herode fit faire desº#
5
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-"

ſtes pour ſçauoir où IeſusChi1ſt cſtoit né,feignant

de l'adorer , mais ſon intention cſtoit de le mettre N

à IInoIr.

Ceſte humeur frauduleuſe eſtant ſi naturelle

aux hommes, ceux qui ont eſcrit de la prudence

ciuile , conſeillent de viure auec ſes amis comme

auec perſonnes qui peuuent dcuenir ennemis.

Et diſent que pour recognoiſtre vn homme il

faut auoir mangé vn boiſleau-de ſel auec lui. Di

ſent qu'il y a des petſonnes auſquelles il ne faut

pas ſe fier pource qu'on les cognoiſt : & d'autres

deſquels il faut ſe deffier pource qu'on ne les co

gnoiſt pas:& d'autres qu'on penſe cognoiſtre, eſ

quels on ne cognoiſt rien. Teleſtoit celui dont

Dauid ſe plaiit au Pſeaume 55. qui eſtoit ſon in

time, voite ſon maiſtre, & auquel il communi

quoit ſes ſecrets , qui cependant le diffamoit&

s'eſtoit eleué contre lui. Abraham & Loth pen- ' 1

ſans receuoir chez eux des hommes,ont receu des

Anges,mais il ya des perſonnes qui penſans auoir

receu en lcur amitié des hommes ont receu des

diables.

Il y a vne deuxieme ſorte de fraude & feintiſe Deuxie

pertierſe par laquelle les hommes cuident trom ºººº

per Dieu & ſe contreſont en ſa prcſence : deſquels#"
parle Eſaie au 29.chap. Malheurſur ceux qui , Pº

· en leurs conſeils plu auant que l'Eternel, deſquels les

ceuures ſe font en ſecret, & diſent, qui eſt-ce qui nous

void & quinous apparçoit ? Deſquels S.Paul 2.Ti- "

moth. 3. dit qu'ils ont l'apparence de pieté, mais ont

renié la force d'icelle. Dont auſſi leſus Chriſt les Ataub.

compare à des ſepulchres blanchis, beaux par de 23.27.

hors, mais Pardedans pleins de pourriture & in

fectiou. C 2



36 I V. D E c A D E

Combien y a-il de perſonnes au monde quitt |

ſeruent Dieu que pour plaire aux hommes & qui

hantent les ſair ctes aſſemblees ſeulement pour

n'eſtre point eſtimés ſans religion ? qui ployen

le genouil en la priere pendant qu'ils ont le cœur

à leurs voluptés ou à leurs querelles : qui donnent

l'aumoſne ſeulement pour eſtre regardés quifort

des zelés pour la cauſe de Dieu, mais ſont ment

par leurs propres intereſts deſquels Dieu patlti

29. chap. d'Eſaye, Cepeuple s'approche de mg4ſi

bouche,maisſon cœur eſt loing de moy. Tel fait º

feſſion d'auoir la foy, qui n'en a pas tant qut lº

diables.Car les diables croyent vn iugement &cº

tremblent. Mais du profane hypocrite eſt ditº

Pſeaume dixieme que le iugement de Dieu eſt l ;

de ſa penſee. Il ſecoué & efface de ſoneſpiittir

qu'il peut ceſte apprehenſion.

L'Eſcriture Saincte nous en donne des erem

ples. Ieſus Chriſt au 7. chapitre de S. Matthieu

parle des faux Prophetes qui viennent à nous en

hahit de brebis , mais par dedans ſont loupstr

uiſſans. Les Phariſiens allongeoyent leursphr

lacteres, & raccourciſſoyent les commandement

de Dieu. Ils auoyent leurs faces paſles,&fit

ſoyent des longues oraiſons és coins des rues,ain

d'eſtre eſtimés ſaincts. Au premier & aucinº

quante-huictieme chapitres d'Eſaye, Dicuſº

plaint des Iuifs qui eſtendoyent leurs mains vers

Dieu en leurs prieres, & lui faiſoyent offrandcº

pendant que leurs mains eſtoyent pleines deſang

& qui en leurs iuſnes courboyent le colcomm*

le jonc, & eſtendoyent le ſac & la cendre, pen

dant qu'ils continuoyent en leur violence&cº

torſion
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torſion. Dont auſſi Dieu declare que tout leur

ſeruice lui eſtoit puant, & en abomination. De

tclle nature eſtoyent les offrandes de Cain, les -

larmes d'Eſau , les ſacrifices de proſperités de la

femme paillarde , & les aumoſnes ambitieuſes pron 7.

d'Ananias & de Sapphira. Meſmes il « ſt poſſi- 14.

ble (tant les cachettes du cœur de l'homme ſont

profondes) de liurer ſon corps pour eſtre bruſlé 1. corint.

ſans auoir charité : combien plus eſt-ce choſe 3.

facile de contrefaire le deuot eſtant deſtitué de

pieté? - -

C'eſt là la religion qui a auiourd'hui le plus

de vogue en l'Europe. Tout ainſi que les Gabao

nites vindrent à Ioſué auec des habits rapetaſſés,

feignans d'eſtre venus de fort loing , combien

qu'ils fuſſent de fort prés, ainſi la Religion Ro

maine fait profeſſion d'antiquité, combien qu'el
le ſoit nouuelle, & couſué de lambeaux des an

ciennes hereſſes. On voit des perſonnes qui en

certains iours font conſcience de manger de la

chair , mais en ces meſmes iours ne font point

conſcience de mentir & de paillarder : qui ha

billent ſplendidement des images de pierre,

mais ne rabillent pas le pauure fait à l'image

de Dieu. Qui adorent les reliques de ſainct

Pierre, & de ſaïnčt Paul , ſoit vrayes ſoit fauſ

ſes, mais s'abſtiennent de lire leurs Epiſtres,

comme liures dangereux , & qui font deuenir

heretiques.Qui adorent l'image de la croix, mais

outragent le crucifié , baillans d'autres Media

teurs que Isſus Chriſt : vn autre Purgatoire que

ſon ſang: vn autre ſacrifice propitiatoire que ſa

mort : vne autre reigle de ſalut que ſa Parole. Il y
- . - -

»

3
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-

-

en a qui ſe fonéttent en public pout eſtre regºr

dés : car pourquoy ne ſe fouèttent-ils pas ent

cret : Les hermites plantent le 1rs hermitages au

ſoninct d'vne haute montagne afin d'eſtre rgºr

dés de loing. On void des moines qui par humi

lité ſe ceigncnt d'vne corde & vont pieds nuds

& cependant par vn extreme orgueil ſe nomment

Seraphins & Archanges , & ſe vantent de

' faire plus de bonnes œuures & meilleures q :

Dieu n'en a commandecs en ſà Loy:qui fontveº

de povreté en patticulier , mais ſoit richesºn

commun , viuansgaſſement & en toute abor

dance. - " -

Mais celui q',: iouë plus dextrement ſon ptr

ſonnage eſt le Pontife Romain , lequel ſe qur

liſie ſeruiteur des ſeruieurs,pendant qu'il terraſſe

les Rois, & ſe van e de pouoit leur oſter la cou

ronne & la vie. Il laue au leudi deuant Paſqºts

les pieds à quelques povies , & cependant fit

baiſer ſes pieds aux Rois & aux Empereurs ſe de

ſant Lieutenant de Dieu en terre , cependant il

ſe met par deſſus Dieu , ſe vantant de pouuoir

diſpenſer contre l'Apoſtre, & de pouuoir chin

ger les commandemens de D eu, & adiouſterad

Symbole , & dfpenfer des ſe mens & vœux pat

letqucls vn houm s'eſt ob',é cnuers Dieu : &

pardonnerauec authori é de gel-, pechés com

· mis contre Dieu. .. | | | | |

· Il y a vie aut c ſ t- d fe ° remºrie

en la religion, par l "le vn homme inſtrº t ca

la vrayé religio , eſt hôteux d'en faire profeſſion,

s & va à fa M.ſſe con re ſi conſcience. - Derels la

relgiou eſt maſi iee , & leur vie eſt #ne eſpece de

Comedic
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Comedie qu'ils iouént deuant Dieu & deuant les

hommes.Ils contrefont leur langage de peur d'e

- ſtre recogneus Galileens. lls craignent que les

Samaritains ne les dechaſſent,ſi leurs faces eſtoyét

comme de perſonnes qui vont en Ieruſalem. Ils

aiment mieux la gloire des hommes que la gloire

de Dieu. Pource qu'ils ſont honteux de confeſſer

Dieu deuant les hommes, Ieſus Chriſt fera hon

teux de les confeſſer deuant ſon Pere qui eſt és

cieux. S. Pierre auoit quelques grains de ceſte

mauuaiſe honte, quand il ſe ſeparoit des Gentils

conuertis à la foy , de peur d'offenſer les luifs.

Dont auſſiila eſté iuſtement repris par l'Apoſtre Gal2.
S. Paul. -

* Miſerables gens qui ſont honteux de ce quide

uroit eſtre leur gloire. Si c'eſt vn crime à vn fils

auancé en honneur & en richeſſes d'eſtre hon

teux de la pauureté de ſon peré, combien plus eſt

ce vn grand peché à nous qii ſommes pauures

d'eſtre honteux d'vn pere ſi riche & ſi plein de

gloire & de maieſté ? Si c'eſt choſe mal conue- .

nable à vn meſchant de prendre la Parolede Dieu Pſ5°.

en ſa bouche, encore moins eſt il conuenable à

vn qui a la vraye cogiioiſſance de Dieu de contre

faire le langage des meſchans. Les hypoc.ites qui

en leurs actions contrefont les Saincts & les

deuots, quelquefois profitent aux autres, & les

incitent à bonnes œuures par leur exemple, en

meſme façon qu'on voit des Comediens qui rient

ſous le maſque &font pleurer les ſpectateurs:mais

celui qui contrefait l'idolatre nu à ſoi-meſme &

à ſes Prochains,les induiſant à idolatrie par ſon
exemple,* - - - 1

C 4
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Dont auſſi Dieu irrité, a accouſtumé d'endur

cir tels hypocrites, tellement qu'en fin ils fontà |

bon eſcient ce qu'au commencement ils fai

- ſoyent par ſimulation:comme onvoit des petion

nes qui à force de contrefaire les lonſches , dº

uiennent louſches à la fin : & comme ilyadº

hommes qui content ſi ſouuent vn conte qui

ſçauent eſtre faux, qu'en fin ils le croyent ellicº

ritable.

Ne faut pas excuſer ceſte laſcheté en diſant º

ceſte diſſimulation ne vient point de malice,º

de foibleſſe & timidité : car n'eſt ce pas vngnºl

crime à vn fils de craindre plus les valets d *

maiſon que ſon pere ? N'eſt-ce pas vn grandſ*

ché de craindre plus les reproches des homº
- - 1 1 •

que le iugement de Dieu ? Pouttant au2t.del*

pocalypſe il eſt dit qu'aux timides, aux meurtricº

aux empoiſonnenrs & idolatres leur part cltº

l'eſtang de feu & de ſoulfte : où vous voyez #

ceux qui par timidité abandonnent le ſeuiº

Dieuſont mis au meſmeraug que les meutttº

, , cmpoiſonneurs & idolatres. * -

| | | Reſte la troiſiene ſorte de tromperie , parlº

, Troiſie- quelle les hommes s'enueloppent eux melmº

me ſorte leurs propres fineſſes & trauailleut à ſe tromº

de trom eux meſmes,& ſont ſurpris par leurs proprescor

Pº ſeils. Letemps ne ſuffiroit pas à faire vndenoº

- brement des moyens par leſquels les hommtsſº

trompent eux meſmes en penſant eſtre fins,tº

ce mal eſt diuers : nous en donnerons quclqº

cxcmples. - -

1. C'eſt vne tromperie fort ordinaire pirlº

quelle les mondains ſe flattent en leurs §
Cht4

|
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, chés , ſe promettans que Dieu leur fera miſeri

· corde. Ils eſtiment qu'il leur eſt loiſible d'eſtre

mauuais, pource que Dieu eſt bon. Et là deſſus ſe

propoſent l'exemple de Dauid ſouïllé de meur

tre & d'adultere , auquel Dieu a pardonné : &

l'exemple de S. Pierre qui a renié Ieſus Chnſt ; &

du brigand crucifié auec le Seigneur : & du Co

1inthicn inceſtueux, leſquels Dieu a receu à mer

ci.C eſtoit là le conſeil que Satan donnoit à Ieſus

Chriſt, diſant,Situ es Fils de Dieu precipite-toi en

bas de cepinacle.Car Satan leur conſeille de preci

piter leurs ames en pechés qui trainent les hom

mes en perdition , ſur l'aſſeurance qu'ils ſont en

fans de Dieu. C'eſt comme ſiie diſois à quelcun,

pren ce poiſon, car voila vn contrepoiſon. Caſſe

toi la teſte contre ceſte muraille , car voila vn

emplaſtre:gaſte ta ſanté par excés,car il y a en ceſte

ville vn bon medecin. C'eſt à faire à des inſenſés

de faire des playes afin de les guerir. Mais ils ne

conſiderent pas que ces emplaſtres & remedes ne

ſont pas pour les moqueurs:3 que c'eſt choſe fort

† que de ſe iouër auec Dieu en faiſant

de ſa miſericorde vn moyen de ſe corrompre,

& vne oreiller pour s'endormir au mal.Tout ainſi

que ſivnaueugle tomboit pour s'eſtre hurté cen

tre ſon propre baſton, d'vne aide à cheminer il en

feroit vn achopement : ainſi ceux-ci des aides à la

pieté en font des empeſchemens , car il n'y a

point d'obligation plus eſtroite à aimer Dieu

& le ſeruir, que la confideration de ſa bonté &

patience , par laquclle il nous inuite à repen

Ia Il Cc.

Tels penſent cſtre ſubtils en tronquant &
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· exemples ſeruent à mettre diffeiéce eatlelº

roignant l'Eſcriture Saincte afin deſetro#
prés. Ils oyent volontiers ce que dit l'Apoſt :

au 8.chapaux Romains, Il n'ya nulle cºndº

tion à ceux qui ſont en Ieſu Chriſt, mais paſtºº

laiſſent en arriere ce que l'Apoſtre adiouſte,ºſº

uoir à ceux qui ne cheminent point ſelon la chairº

ſelonl'Eſprit. Ils diſent volontiers auec Dauiiº

Pſeau.13o.Jlyapardon par deuers toi,mais ils#

iouſtent pas les paroles ſuiuantes, afin quº

craint : car de ce que Dieu promet le pardo !

rennent occaſion d- ne le craindre pas ſ'i#

ſent auec Dauid au Pſeaume ; ... O que buº

reux eſt l'homme auquel Dieu n'impute point lt #

chez , mais ils ne prennent pas garde à ceqº

adiouſté , Et en l'eſprit duquel n'hahite pºli

faude. • — . • •-1

Quant aux exemples des pechés de Dauidº

S.Pierre , outre ce que Dieu ne s'eſt pointoblº

gé à faire vne meſne grace à tous , & queliflº

part des hommes periſſent en impenitencelºº

chés des ſaincts perſonnages ne ſont pas mºº

l'Eſcriture Saincts afin de les enſuiute, mºiiº

de nous en deſtourner : afin que nous diſoº

nous meſmes, faut bien dire que ce pºsdº

gliſſant, & ceſte tentation dangereuſe, pº#

des perſonnes tant ſainctes y ont eſté ſurpriſºtº

afin que ce ſeyent des exemples de l'inft #

humaine, qui monſtrent que le fideleneſtº

pas par ſa force, mais par l'aſſiſtance de Dieu lº

qielle ſi Dieu retiroit tant ſoit peu,lesmcillº

d'entre ñous tomberoyent & retourgeroycnº

leurs inclinations naturelles. Afin auſſiqueº

ſaipttº

ſainâ

#ºcat

#

ſo:::

t# !

Etſ ;

, ſºint d

tººthe

tu,!
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#ls
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ſaincts hommes, & entre lefhs Chriſt qui eſt l'a

: gneau ſans macule , & en la bouche duquel ne

•s eſt point trouué de fraude. Mais il y a des per

ſonnes qui reſſemblent aux mauuais peintres,qui

tirans vn portraict ne repreſentent au naïf que les

verruës & taches du viſage , & n'approchent

point die la beauté des yeux & de la grace de la

· bouche : car en la vie des Saincts ſeruiteurs de

Dieu,ils n'imitent que les defauts, & n'enſuiuent

· Pas leu rs vertus , & meſpriſent leurs enſeigne

| mens. . -

• 2 Voici encore d'autres deceptions par leſ

- quelles les hommes ſe meſcognoiſſent eux-meſ

mes , & ſe trompent eux-meſmes. Le pecheur

Pour s'endormir en ſes pechés ſe compare auec

les Plus meſchans, & regarde tout à l'entour de

ſºy s'il en trouue quelques vns , qui à ſon iuge

- ment ſoyent plus grands pecheurs que lui: il dit,

ºº aº tres fºnt choſes pires, & preſume que cela lui

ſetuira d'excuſe deuant Dieu : ne conſiderans

pas -{ue quand nous comparoiſtrons deuant le

\ ſiege iudicial de Dieu nous ne ſerons pas iugés
·0 à vAx\ es fautes d'auttui, mais par la Loy de Dieu, &

| Parlesreigles de ſa Parole. N'eſt-ce pas vne ſtu

| Pºsté peruerſe de ne vouloir pas que les vertus de

º xqui ſont meilleurs que nous, ſeruent à nous

| ººº-uſet,& vouloir que les vices d'autruy nous ſer

| uerntd'excuſe ? | -

| n , s. Ceux-la auſſi ſe trompent expres,qui ſont
ºS, tils à extenuet leurs fautes. Parlez à vne fem

ºs vaine en habits& curieuſe en affiquets, elle

l * ss di# c'eſt la mode, ſans s'enquerir de la vo

* ss é de Dicu. Tanſezvn iureur ordinaire, il dira

A
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pout excuſe, c'eſt la couſtume, & c'eſt vne accouſtu

mance que i'ay priſe dont le ne puis m'abſtenir. Mais

ceſte meſme accouſtumance aggraue le pechéau

lieu de le diminuer : car le mal eſt tant plus grand

quand il eſt plus enraciné. Et tant plus la peſte eſt

grande & e pandue au large , tant plus on abc

ſoin de forts preſeruatifs contre la contagion. S

quelcun vous auoit frappé, prendriez-vous pour

excuſe, s'il vous diſoit c'eſt ma couſtumef Et Dieu

ſupporteroit-il ceux qui hurlent auec les loups &

qui aiment mieux ſuiure la couſtume du monde

que la volonté de Dieu ?

4. Semblable eſt la deception de ceux qui ayans

outragé leur prochain de fait ou de parole, diſent

pour ſe iuſtifier , que leur prochain les a premie

rement offenſés. Pource que leur prochainles

a offenſez ils ſe vengent contre Dieu en violant

ſes commandemens:comme ſi vn ſeruiteur dome

ſtique offenſé par vn autre ſeruiteur, ſe vengeoit

contre le maiſtre commun. Dieu les puniaiu

ſtement quand il cxaucera leur priere, par laquel

le ils lui demandent qu'il leur pardonne leurs of

fenſes comme ils pardonnent à ceux qui les ont

offenſés.

Dauidapres la mort d'Vrie n'auoit point faute

d'excuſes apparentes, il pouuoit dire, c'eſt leha

zard de la guerre, & pourquoy s'eſt-il trop auan

cé? Et au fonds les ſuiets ſont obligés à expoſet

leur vie pour la cauſe de leur Roy, mais c'eſt ce

qu'il n'a pas fait : car ſi toſt que Nathan lui fut en

uoyé de la part de Dieu pour lui faire ſentir l'e

normité de ſon crime, il s'humilia & deteſta ſon

peché, & paſſa vne condamnation volontaire.

' ' ' ' PluſieuIs
".
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5. Pluſieursingenieux à ſe tromper eux meſ

mes ſe promettent qu'apres s'eſtre ſaoulés de plai

ſirs, & enrichis par voyes iniuſtes, ils reformeront

leur vie & ſe reduiront à la ſobrieté & à l'inte

grité de vie : mais ils ne conſiderent pas que la re

: pentance ſerieuſe eſt vn don de Dieu, lequel il ne

:

donne pas à ceux qui ſe moquent de lui,& quire

culans expres d'vn iour à l'autre, le temps de leur

amendement , ne trouuent point de tcmps pro

pre pour ſeranger au ſeruice de Dieu. Et penſent

. que la ieuneſſe & la vigueur de leurs ans eſt trop

bonne pour Dieu. Ils ne conſiderent pas que les

vices ſont gluants, & s'enracinent par la couſtu

me,enſorte qu'ils deuiennent incorrigibles, & ſe

tournent en nature : ils ne remarquent pas que

Dieu trenche ſouuent le fil de la vie des profanes

deuant qu'ils paruiennent au temps auquel ils

auoyent remis leur repentance, tellement qu'ils

ſe trouuent ſurpris par la mort deuant qu'ils ayent

penſé à bien viure.

6. Il y en a qui ſe flattent en leurs pechés ſous,

ombre qu'en autres choſes ils font, ou penſent

faire, des bonnes œuures. Il y en a qui font des

prieres & aumoſnes, & cependant ſe licentient à

yurongnerie & impudicité. Y en a qui viuent ſo

brement & chaſtement, mais bruſlent d'auarice,

& ſont irreconciliables en leurs haines.S'en trou

ue qui hantent les predications , & s'addonnent

· à la lecture ſacree, mais ſont durs enuers le pau

ure& ſans compaſſion. Telles gens veulent com

poſer auec Dieu, & faire qu'il ſe contente d'vne

demie obeiſſance.Mais lesvertus ſont fauſſes qui

ſeruent à couurit lesvices ouàles colorer : ils
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accouplent les vices auec les vertus, qui eſt labour

rer auec le bœuf& l'aſne contre la Loy de Dieu.

En vn meſme temple qui eſt le cœur de l'homme ,

ils veulent loger Dieu auec le diable, mais Dieu

aime mieux quitter la place que d'habiter auec vn

tel compagnon. L'Eſcriture Saincte appelle no

ſtre renouuellement ſpirituel vne regeueration,

& en parle comme de la conformation d'vnnou- .

uel homme : or vous ſçauez que quand la natu

1e forme vn enfant au ventre de ſa mere,ellene

trauaille pas à faire ſeulement quelques parties da

corps , laiſſant les autres imparfaites, mais tra

uaille par tout, & forme vn corps humain en

tier. Il eſt le meſme de la regeneration de l'hom

me par l'Eſprit de Dieu , lequel operant au caut

de l'homme auec efficace, trauaille par tout, &

donne des loix à toutes les penſees & à toutes les

affections ſans aucune reſtriction. Mais ces gens

veulent vn nouuel homme qui ſoit monſtrueux

& n'ayant qu'vne main, & ne marchent que d'vn

pied. -

7. Il y en a d'autres qui ſe trompent eux meſ

mes,faiſans du malafin que bien leur en aduienne:

donnans aux pauures vne partie de ce qu'ils ont

derobbé, afin de poſſeder le reſte en bonne con

ſcience. Cela eſt vouloir corrompre Dieu pat

preſens, & partager auec luila proye. Mais com

me Dieu en ſa Loyreiette les offrandes achetees

du prix de la vendition d'vn chien,ou du ſalaire de

la putain, auſſiil declare par ſon Prophete Eſaye

au61.chapitre , qu'il hait la rapine pour l'holocauſte.

Il veut que nous lui offrions du noſtre& nonpis

dubien d'autrui.

Breſ,

|
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Bref, comme dit noſtre Prophete, le cœur de

l'homme eſt tellement cauteleux & ſe contrefai

ſant en tant de façons qu'il ſe meſcognoiſt ſoi

meſme, & s'eſtudie expres à ſe tromper ſoi meſ

me. Ce qui paroiſt clairement en ce que les plus

meſchans iugent ſainement des actions d'autrui,

& donnent des bons conſeils, mais reicttcnt ces

conſeils en leurs propres affaires. Si on euſt de

mandé à Herode ce qu'il iugeoit de l'action d'A

| chab & de lezabel , qui ſut des calomnies firent

· mourir Naboth , ſans doute il euſt dit que ceſte

| action eſtoit horrible & abominable : cependant
:

· enuers Iehan Baptiſte il a fait vne ſemblable

- action. Ainſi les Phariſiens diſoyent,ſi nous euſ aaut.

· ſions eſté du temps des Prophetes nous ne les .;§.

| euſſions pas perſecutez , cependant au meſme

· temps qu'ils parloyent ainſi ils p rſecutoyent à

' outrance Ieſus Chriſt & ſes diſcip es. Dauid a

| donné vn droit iugement contre , lui que Na

| than lui propoſoit, qui eſtant riche ºn troupeaux

auoit raui la brebis d'vn pauure homme qui n'a

uoit que celle-la:mais en ſon propre faict, auquel

' l'iniuſtice eſtoit beaucoup plus euidente, il s'eſt

' entierement oublié. Voire ie dis que ſi deuant

· que Dauidcommiſt ceſte meſchante action, quel

que Prophete lui euſt predit qu'vne telle faute lui

' aduiendroit, il ſe fuſt grieuement courroucé con

* tre ce Prophete,& euſt dit, Ia n'aduienne que Dieu

* m'abandonne iuſque-la.Tant les cachettes du cœur
|

· les autresy pourroyent penetrer iuſqu'au fonds,

" veu qu'il ne ſe cognoiſt pas ſoi-meſme,& taſche à

* ſe tromperſoi-meſme ?

de l'hommeſont profondes! Comment eſt-ce que .
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A toutes ces fallaces & deguiſemens par le

quels l'hommetrompe ſon prochain & ſe deſgue

ſe deuant Dieu , & en voulant tromper autrui1:

trompe ſoi-meſne, eſt contraire la ſimplicité &

integrité que Dieu commande en ſa parole. I.

nous dit par Dauid au Pſeaume 15. Eternel, qui ef

ce qui ſeiournera en ton tabernacleº qui eſt-ce qui ha- |

bitera en la montagnedeta ſaincteté? ceſera celui qu !

chemine en integrité, qui fait ce qui eſt tuſte,& pre#re

veritéſelon qu'elle eſt enſon cœur.Et par S. Pierre en

ſa premiere Epiſtre chap.2. eAyans depouillétºute

malice,&fraude,&ſêintiſe,deſirex comme enfanti*

# nés le laict d'intelligence. Conformément à

'exhortation de S.Paul au 4.chap. aux E heſiens,

eAyans depouillé le menſonge parle(en veritéchuº

à ſonprochain.

En ce faiſaqt Dieu eſt glorifié : cat celui qui

craint de mencir en la preſence deDieu recognoiſt

' qu'on ne le pcut tromper, & que rien ne lui eſt ca

ché. Par là auſſi il recognoiſt que Dieu cſt ve

ritable & ennemi du menſonge : comme il eſt dit

au Pſeau.5. Tuferas perir ceux qui profèrent menſºn

ge, tu haisl'homme deſang & le trompeur.Dont auſſi

Ioſué exhortanr Achan à co f ſſ r la verité, lui

I°ſ7.19. diſoit, Mon fils donne gloire à Dieu.

De ceſte franchiſe eloignee de fraude , l'hom

me craignant Dieu cueille beaucoup de fruicts.Il

preſente à Dieu ſes prietes auec franchiſe & liber

té, pource qu'il ne le veut pas tromper. Il dont

doucement, pource que ſa conſcience ne le tour

mente pas. ll marche la teſte leuee entre leshom

mes, pource qu'il ne craint pas que rien lui puiſſe

| eſtre iuſtement 1eproché. Ses actions ſont libres

& faciles.

!
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& faciles, & non córraintes: comme au contraire

- la vie & les actions d'vn hypocrite ſont penibles |

& coptraintes , comme quand vn homme cſt -

contraint en ſes habits. Il y a de la peine à iouër

, en meſme temps diuers perſonnages , & à eſtre -

,º rouſiours maſqué: & iamais i'artifice n'eſt ſi pro

pas fond , ni l'hypocriſie ſi artificielle , qu'elle ne ſe

， deſcouure quelquefois, comme quand le maſque

d'vn Comedien tombe pour eſtre mal attaché. "

Cela advient és occaſions ſubites, & quand il ſe

| preſente quelque occaſion de volupté malhonne

ſte ou de gain iniuſte. Et Dieu ſuruient là deſſus

qui mct en veuë les choſes couuertes de tenebres,

& n'y a rien de caché quineſe manifeste. Quandce-Luc.8iz,

la aduicnt , nul ne le veut plus fier à vn trompeur

notoire , nul n'olc plus contracter auec lui. Et

c'eſt là leiuſte ſalaire d'vn menteur & hypocrite,

que nul ne le croit, lors meſme qu'il dit la verité.

Vrai eſt qu'il artiuera ſouuent qu'vn homme

· de bien ſera trompé par vn meſchant, & tombera

en fes filés : mais il a Dieu pour Iuge & pour teſ

moin de ſa bonne conſcience. Et Dieu au Pſeau

•me 37. promet de mettre en veuë le bon droit de

l'innocent comme le plein midi ; pourtant le fi

, dele opprimé & depouillé par la fraude du mcſ

# chant , deſtournera ſes yeux des hommes qui !

#º l'affligent , & les tournera vets Dieu qui ſe ſert de |

§ la malice des hommes pour nous eſprouuer, &

· nous faire aſpirer à d'autres biens qui ne peuuent

#º nous eſtre rauis, Tout hemme craignant Dieu

， aimera mieux eſtre trompé que tromper : & eſtre :

º teduit à mendicité,que de s'enrichir par mauuais |

ºº ººyens Ilaimcra mieux viure d'aumoſne que de
" y - tapine. ' - l V. DE c. ' D
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Non pas que pour cheminer en bonne con

ſcience il faille eſtre niais & deſtitué de pruden

ce : L'homme ſage tient la mediocrité entre l'im

prudence & entre la fraude. Il y a vne ſimplicité

prudente & vne prudence ſans mauuais artifice.

On peut bien ſe garde1 d'cſtre trompé ſans vſet de

tromperie.

Mais les hommes frauduleux ſe trouuerentſ

nalemét trompés. N'y ayans point de plus grande

imprudence que de vouloir eſtte plus clai1voyant

que Dieu, & le contre faire en ſa preſence, & pit

les tenebres de la nuict ſe couurir contre le Ptre

des lumieres, auquel nos tenebres ſont lumiere,

cornme au contraire la lumiere en laquelle Dru

habite nous eſt tenebres.C'eſtpourquoi au Pitaa

me 94. ceux q i diſent, l'Etrrnel ne le verra pomt,

le Dieu de Iacob n'en entendra rien, ſonr appelies

les plu brutaux & les plu fi's d'e tre les peuplet:

con bien qu'ils foyent eſtinés ruſés & entendus

és affaires du monde. R iettans les aduer iſſe

mens que Dieu leur donne par ſes fideles ſetui

teurs, ils ditent , Rompons leurs liens & iettons ar

, rteve de nou leurs cheueſtres. Mais celui qui reſide

és cieux s'enriza,le Seigneurſ moquera d'eux,com

me il eſt dit au 2. Pieaume. Ne plus ne motns que

les hommes prudens ſe rient des niches & me

rues maltces de petits enfans, air ſi Dieu regarde

du ciel auec meſpris les 1uſes des hommes qui

conſultent ſans lui , & par leur prudence cuident

eluder ſa prouidence. Il ſe moque de ceux qui en

lacent par cautele leurs prochains, & ſe laiſſent

enlaser & piper par le diable : qui perdent leur

ame Pour gaigncr vn peu d'aigent : & pour§
- JCY

|
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bler la famille d'autrui troublent leur conſcien

c e. Ils ont mis le menſongepour leur retraitte, &ſe

Jſont cachés deſſous la fauſſeté , comme dit Eſaye au

28.chap. Mais Dieu qui ſurprend les cauteleux en

eurs ruſes , tourne les conſeils des meſchans à

leur confuſion. Telle a eſté l'iſſue du conſeil que

Ionadaba donné à Amnon,qui a couſté à Amnon

la vie. Telle l'iſſue des conſeils d'Achitophel,par

leſquels il s'eſt filé à ſoi-meſme vn licol pour s'e

ſtrangler. Pharao machinant la ruine des Iſraeli

1es diſoit , Comportons-nou prudemment auec ce

peuple : mais l'iſſue a eſté que Pharao & ſon armee

ont eſté noyés en la mer. -

Mais celui qui a pris Dieu pour Conſeiller, &

qui en toutes ſes difficultés conſulte la bouche

du Seigneur, chemine ſeurement, & és choſes où

il va du ſalut ne ſera iamais ſurpris : il eſt armé de

la Parole de Dieu contre les piperies des ſedu

cteurs,afin de n'eſtre point flottant à tout vent de de Epheſ4, .

ttrine par lapiperie des hommes , &par leur ruſe à 14.

cauteleuſement ſeduire. ll ſçait que Satan ſe chan

ge en Ange de lumiere : & que pour ſeduire les

hommes il leur monſtre les royaumes du monde

& leur gloire , maîs il ne leur monſtre pas les

amertumes& angoiſſes qui y ſont, & la mort qui

y reigne, & la malediction de Dieu qui y eſt eſ

anduë.

Ot de tous les remedes & enſeignemens que

l'Eſcriture nous propoſe pour nous former à in

tegrité & ſimplicité eloignee de fraude, le prin

cipal & le plus puiſſant eſt celui que Dieu nous

baille en ce paſſage par la bouche de ſon Prophe

te , diſant, fe ſuis l'Eternel qui ſonde le cœur dr

D 2
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esprouue les reins , pour rendre à chacun ſelon ſes

auures. , Car qui eſt celui qui eſtant ſur le poinct

de ſe porter à quelque mauuaiſe action, ne s'arre

ſte, s'il vient à conſiderer que D eu le regarde :

·que non ſculement il eſt ſpectateur, mais auſſi lu

ge de ſes actions pour 1cndrc à vn chacun ſelon

ſes œuures à Veu que mcſmcs nous nous abſtc

nons de faire choſe malhöncttc en prcſence d vnt

perſonneque nous reſpcctons tant ſoit peu, coe

bien qu'il n'ait ſur nous aucune puiſſance : Y2-l

larron ſidcleſpeié qui vouluſt couper vne boºſt

cn preſence de ſon iugc ? Ccſte pcnſee a retenu

Dauid en la crainte de Dieu , ſelon qu'il dit au

Pſcaume 116. Je chemineray en lapreſence de l'Etº

mel en la terre des viuans. En ce peu de mots Dru

a compris le ſommaire de toute la pieté, diſant à

Abahamau 17. chap. ds Gencie, Chemine deuant

mafacs & ſois entier. Dont il dit au 25. chapitre

de Isremie, Suis ie un Dieu de pres, & non vn Dieu

de loin ? quelcun/epourra il cacher en quelquestº

chettes que ie ne le vºye f ne remplis iepas le ciel5

la terre f - . - , -

Sur laquelle nature de Dieu, & comme ilco

gn91ſt lcs cœurs & fonde les reins pour rendte à

chacun ſelon ſes œuures , le tcmps ne nous pct

met pas de nous eſtcadre d'auantage. -

Nous clorrons ce propos par trois conſeils

que nous eſtimons eſtre fort propres & efiica

· cieux pour former vn homme à la ſimplicité &

integrité, cloignce de toute tautele & mauuais

artifice. -

. Le premier conſeil eſt de prier Dieuſouuent,

& ſe plaire ence ſainct exercice,car par ce moyen
• ! VOLlS
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vous vous accouſtumerez à fuit toute hypocri

ſi - , puis qu'en priant vous parlez à celuy qui

ſonde les cœurs , & auquel rien ne peut eſtre

caché. , : . . . " * , , , • •

Ceci auſſi ſeruira à vous eloigner de toute .

feintiſe & ſimulatjon, aſſavoir que quand vous .

ferez quelque aumoſne ou œuure charitable,

vous la faciez ſans teſmoins, & ſans eſtre veus

des hommes. Faut ſelon le conſeil du Seigneur

que voſtre main gauche ne ſçache pas ce que faitº
la droite : car le moindre deſir d'eſtre appet- •3•

ceu des hommes que vous y meſlerez , vous fe

roit perdre le fruict de yoſtre bonne œuure. .. De

- rels qui taſchent de plaire aux hommes , Ieſus

Chriſt au ſixieme de S. Matthieu dit , qu'ils re

coiuent leur ſalaire, c'eſt à dire, qu'acquerans la

reputation de ſaincts entre les hommes, ils ont /

ce qu'ils ont deſiré, mais qu'ils ſetrompent s'ils

attendent de Dieu aucun ſalaire. Ie dis le meſ

me de la priere : non pas que nous reiettions

lcs prieres publiques, q 1e Dieu commande en

ſa Parole : mais Ieſus Chriſt au ſixieme chapitre

de S. Matthieu recommande particulierement

les prieres qui ſe font en ſecret , comme non di

uertis par les obiects , & n'ayans aucune mon

ſtre , & ayans Dieu ſeul pour teſmoing , di

ſant , Quandtupries entre en ton cabinet, & ayant

fermé ton hui prie ton Pere qui te void en ſecrets

e ton Pere qui te void en ſecret, te le rendraà deſº

ſ0f4/4º7f. - -

Eſt bon auſſi pour s'accouſtumer à dire ve

rité, de conſiderer la nature du menſonge , &

comment il eſt contraire à la nature de Dieu,

-

#

#
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qui eſt le Dicu de verité, & la verité mefme. A

quoi il faut d'autant plus s'eſtudier, pource que

nous ſommes tous natutellement enclins à

mentir. Dont auſſi l'Eſcriture ne dit iamais que

tout homme eſt meurtrier, ou adultere, ou idc

Rem.3.4.latre : mais elle dit que tout hemme eſt merrear.

Sur tout faut planter és eſprits de nos enfans la

haine du menſonge : car le menſonge eſt la cou

uerture de tous les autres vices. Celui qui dtſ

robbe, s'oblige à mentir de peur d'eſtre deſcou

uert. Il eſt le meſme des meurtres , empoiſon

nemens, & adulteres. Par ce moyen en les deſ

tournant du menſonge vous les deſtournerez

des autres vices. Celuy qui s'cſt imposé à ſc

meſme ceſte loy de ne mentir iamais , oſte aux

autres vices leurs cachettes , & ne leur laiſſe au

cun lieu pour ſe mettre à couuert. Pourtant l'Eſ

criture ſaincte, ſous le mot de verité, comprend

toute ſorte de vertus. C'eſt ce que diſoit Eze

chias en la priete qu'il fit eſtant malade. Eterztl

Eſa 38.3 aye ſouuenance que i'ay cheminé deuant toyen ve

rité. Et Ieſus Chriſt au troiſieme chapitre de S.

Ichan,celuy quis'addonne à veritévient à la lumie

re, afin queſes œuures ſoyent manifeſtees.

Penſez à ces choſes, & taſchez d'auoir bonne

conſcience deuant Dieu & deuant les hommes.

Soyez purs, honneſtes, droituriers , faiſans à au

truy comme vous voudriez qu'on vous fiſt : ne

taſchans point de complaire aux hommes, mais

à Dieu qui cognoiſt vos cœurs. La vraye pru

dence conſiſte en la probité & integrité de con

ſcience, afin que vous preſentiezà Dieu vos prie

tes auec vne familiarité filiale : & qu'en la mort
voſttç
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<voſtre conſcience ne vous donr e point de re

rnors. Que le Seigneur Dieu, le Pere de miſeti

-corde, vueille imprimer ces choſe, en vos « œ urs,

& vous ayant deliuré de toute coauuaiſe œuures

«vous recueille finale ment en ſon royaume cele

ſte auec le ſus Chriſt, auquel auec le Pere,

& le S•inct Eſprit, ſoit honneur &

gloire és ſiecles des ſieclese

Ainſi ſoit-il. •.

Myk Y. -


